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DE

L'HYMEN .

Je me suis efforcé de rassembler en un même cadre le résultat de

mes lectures sur l'hymen , auquel j'ai joint quelques recherches parti

culières.

Je n'ai pas la prétention d'avoir fait une monographie parfaite ,

mais je l'ai rendue aussi complète qu'il m'a été possible.

Étymologie. Le mothymen , du grec ūdens, qui signifie peau ,

pellicule, membrane , a été adopté , par les auteurs modernes , pour

désigner un repli de la membrane vulvo - vaginale situé à l'entrée du

vagin . Nanotecesi jyradius ove'ltib 101901 M veiot siyasi sy

À LORI toys' stbstiusin Asies'T 02Bundy

Noms. La plupart de ceux qui l'avaient observé lui avaient donné

un nom particulier , soit qu'ils l'aient considéré sous le rapport de sa

forme, de ses usages , de sa position , etc.

M. Sédillot , dans un article du Dictionnaire de médecine en

soixante volume , en rapporte un assez grand nombre qui sont :

Engium , virginitatis claustrum , integritatis argumentum , castitatis

zona , munimentum , flos virgineus , panniculus virginalis , germen flo

ris , cento virginalis , interceptum virginale , custodia , sigillum et

columna virginitatis, etc.

Oziander l'appelle valvule du vagin ; cette dénomination nous
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parait fausse , puisque cette membrane n'a point les usages d'une

valvule .

Malgré ces divers noms, on est étonné que l'existence d'un objet

qui tombe sous les sens ait été admis par les uns , et révoqué en doute

ou regardé comme contre -nature par les autres.

Découverte. Ce sont les Arabes qui ont les premiers parlé de

l'hymen.

Anatomistes pour. —Mondinus et Achillinus , anatomistes du xv ° siècle,

l'ont d'abord décrit avec exactitude , puis d'autres sont venus ensuite

confirmer cette découverte ; parmi eux , et le nombre en est grand, on

compte des hommes célèbres , tel que Vesale , Riolan , Wolf, Ga

renger , Gutermann , qui l'a vu sur une fille de cinquante ans ; Ta

barrini , sur une autre âgée de quatre- vingts. Pineau , surnommé par

Haller le restitutor hymenis , la trouvé constamment. Morgagni , qui

l'a nommć colomna virginitatis ; MAURICEAU , qui en parle dans un

recueil d'observations sur les accouchemens; Haller , qui en a donné

une bonne description , et cité quatre -vingt -douze auteurs qui l'a

vaient observé avant lui. Récemment Sabatier , Gavard , dans leur

anatomie , le décrivent assez longuement, et Oziander assure l'avoir

vu plus de cent fois. M. Portal dit l'avoir observé dans tous les âges ;

et M. Orfila , dans son Traité de médecine légale , dit l'avoir trouvé

sur deux cents cadavres de jeunes filles de deux à quatorzeans. Enfin ,

MM . Cuvier et Dumeril, dans leur leçon d'anatomie comparée, et

Duvernoy, dans un Mémoire, l'admettent aussi...

Nous nous serions contenté de rapporter les partisans d'une opi

nion généralement reçue aujourd'hui, si , pour compléter l'histoire

de l'hymen , il n'entrait dans notre plan de parler de ceux qui en ont

nié l'existence , et bien que d'ailleurs la pensée de ces auteurs soit

étayée d'argumens peu concluans .

Anatomistes contre. - Comment croire en effet que Buffon , ce na
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turaliste observateur , dans son Traité de l'homme, au chapitre de la

puberté , pense devoir s'excuser d'être obligé de parler de l'hymen ,

et qu'après un article assez long , terminé par ces mots : « Rien n'est

• donc plus chimérique que les préjugés des hommes à cet égard ,

il conclue que les causes du prétendu rétrécissement de l'entre du

vagin ne sont pas constantes , et que , lorsqu'elles existent , elles n'ont

tout au plus qu'un effet passager qui est susceptible de différentes

modifications ?

Avant lui , André Dulaurens disait ne l'avoir jamais observé ; et

Lavirotte assure formellement qu'il ne peut exister . Nous citerons

en c ( Ambroise Paré , qui l'a inutilement cherché , dit-il , chez des

filles de trois à douze ans , et ne l'a trouvé qu'une fois sur'une de dix

sept ; de là il conclut qu'il est contre -nature.

Opinions mixtes. -- Il est encore d'autres naturalistes qui ont pro

fessé une opinion qui tient le milieu entre les deux précédentes.

Pline et Guillemeau , son traducteur , ne croyaient à l'existence de

l'hymen que dans des cas très -rares, et même Pline le regardait comme

de mauvais présage pour celle qui le portait. Palfin , en l'admettant ,

le considérait comme étant non naturel aux femmes. Columbo , Va

roli , Hygmore , n'ajoutaient aucune importance à son existence , et

étaient surpris que des médecins s'attachassent à trouver un repli

de plus ou de moins dans les parties génitales de la femme . Harte

mann , Blacs , Henermann citent des jeunes filles qui n'ont jamais eu

d'hymen. Degraaf admettait seulement des rugosités , qui resserraient

l'entrée du vagin .

Il est probable que ces auteurs avaient examiné peu de jeunes filles,

et que celles qu'ils eurent occasion d'observer en étaient dépourvues,

soit naturellement, soit accidentellement.

Situation . L'existence de l'hymen une fois admise, il nous resie à

le décrire : il est situé , comme nous avons dit , d'une manière inva
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riable à l'entrée du vagin ; il suffit d'écarter les petites lèvres pour

l'apercevoir , et semble marquer la séparation des parties génitales

ext rnes d'avec celles internes .

( Lorsque , dans le vagin , il se trouve un repli de la muqueuse

plus ou moins profondément situé , quelques auteurs lui ont donné

improprement le nom de second hymen. Cette anomalie , très-rare ,

n'a aucun rapport avec la membrane dont nous parlons . C'est ainsi

que Rhodérer dit avoir rencontré plusieurs plis les uns au -dessus des

autres chez une jeune fille.)

Figure. Sa figure la plus constante est celle d'un croissant , dont

la convexité répond au périnée et dont les extrémités se terminent

sur les côtés de l'orifice du vagin .

Dans quelques cas , le croissant offre sa concavité du côté d'une

grande lèvre , et la convexité tournée vers sa lèvre opposée ; d'autres

fois , c'est un cercle percé d'un trou plus ou moins large , ou bien

encore , c'est une bande muqueuse unie à l'orifice par ses deux extré

mités et libre sur ses côtés ; enfin , chez certaines filles , il ferme com

plètement le vagin. Fabrice de Hilden dit l'avoir vu percé de plusieurs

trous et formé de filets entrelacés.

Couleur. Cette membrane est rose chez les blondes , et d'une teinte

plus foncée chez les brunes,

Rapports . Comme toutes les parties du corps , l'hymen a des rap

ports avec les organes qui l'environnent , sa face interne correspond à

la cavité du vagin ; l'externe est recouverte par la partie inférieure des

petites lèvres, et sa circonférence se continue avec le pourtour de l'o

rifice vaginal.

Structure. La structure de cette cloison est la même que celle de la

muqueuse , dont elle fait partie ; cependant on la trouve très -souvent

mince et transparente , i l'autres fois la substance en est pulpeuse , rou

geâtre , d'un tissu uniforme
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Nous n'avons jamais pu trouver la moindre analogie avec l'espèce

d'organisation dont parle M. Portal dans son Traité d'anatomie médi

cale , où il dit : « L'hymen , qui existe naturellement dans les filles, est

« formé de quatre productions membraneuses qui sont autant de plis

« de la meinbrane interne du vagin , lesquels adhérent les uns aux

« autres par leurs bords, semblables à «le très -petits triangles ordi

« nairement tronqués à leurs pointes , dont la base répondrait à la cir

« conférence et la pointe au milieu de l'hymen . Ces triangles , quoi

qu'adhérens ensemble par leurs bords, paraissent plutôt contigus

« que continus ; car , en examinant attentivement, on y distingue or

< dinairement quatre lignes comme autant de rayons qui marquent

• la séparation des productions pyramidales dont il est composé; i?

• p'est donc pas étonnant que le nombre des caroncules myrtiformes

« soit si constant , car elles ne sont autre chose que la désunion des

productions membraneuses dont l'hymen est forme ; quand il y a

e des caroncules il n'y a pas d'hymen.

Pineau avait émis avant lui à peu près la même idée ; car l'hymen ,

dit-il , est formé de petits filets membraneux qui tiennent les caron

cules liées ensemble .

Tolberg assure aussi avoir vu un hymen conforıné de manière à res

sembler aux caroncules.

Cette organisation , si bien décrite par M. Portal, a échappé à nos

recherches. Nous avons toujours vu que c'était un simple pli que l'on

séparait assez facilement quelquefois en deux feuillets , suivant son

épaisseur ; d'autres fois leur adhésion est très-grande, d'une densité

et d'une durelé très-remarquables. Ambroise Pare dit l'avoir rencon

tré osseux. Entre ces deux feuillets serpentent quelques rameaux san

guins ; l'anatomie n'y a point découvert de filet nerveux , et la sensi

bilité dont il est le siége , lors de sa déchirure , paraît due au tiraille

ment du vagin . C'est aussi l'opinion de M. Gardien.

Mekel seul dit y avoir vu des fibres musculaires ; mais il convient

qu'il est rare d'en rencontrer . (Manuel d'anat., trad . par MM . Bresclut

et Jourdan .)

}
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Usages. Il est probable que la nature n'a rien produit qui n'ait un

but d'utilité ; cependant, selon nous , les usages de l'hymen sont en

core inconnus. A ce sujet on a avancé plusieurs hypothèses , mais

elles nous paraissent sans fondemens.

Haller le croyait donné à la femme dans un but moral ; mais la

morale ne peut avoir rien de commun avec un fait anatomique , et

d'ailleurs ce sont les hommes qui ont vu en lui l'argumentum et le si

gillum de la virginité , et si des médecins ont cru qu'il prouvait tou

jours la vertu physique , le plus grand nombre sait à quoi s'en tenir

aujourd'hui.

L'opinion de M. Cuvier est , selon nous , inadmissible ; car comment

préserve-t -il des parties délicates du contact de l'air, puisqu'il est percé

d'un trou , et quand par hasard il ne l'est pas , il devient cause d'ac

cidens graves.

On a prétendu encore qu'il servait à s'opposer à l'entrée des eaux de

l'amnios dans le vagin ; cela n'est pas , et nous y opposerons le même

raisonnement : et quel mal peut faire le contact de ces eaux ? Nous ne

eroyons pas davantage qu'il met le vagin à l'abri des corps étrangers;

chez les jeunes filles vierges , les grandes lèvres étant toujours en con

tact , s'opposent à l'introduction de ceux qui seraient faiblement

poussés , et pour les objets mus avec force sa résistance est trop

faible.

Disons simplement que ses usages sont encore ignorés.

Caroncules myrtiformes.

L'anatomie de l'hymen se termine naturellement par la description

des caroncules , qui en sont les débris ; quelques anatomistes n'ont pas

partagé cette opinion , qui est cependant la plus vraie.

Les caroncules myrtiſormes (caruncula myrtiforma ), ainsi nommées

à cause de leur ressemblance , à ce qu'on a cru remarquer avec la

feuille de myrthe, sont de petites éminences tuberculeuses rosées ou

rougeâtres, quelquefois aplaties , présentant à leur sommet de petites
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cicatrices peu marquées : les caractères distinctifs des caroncules va

rient beaucoup, ainsi que leur nombre , qui peut être de deux à six ,

mais le plus ordinaire est quatre. Le siége en est assez constant ; on

les trouve sur les parties latérales inférieures de l'orifice du vagin .

Elles sont très- apparentes chez les jeunes mariées , s'effacent pendant

l'accouchement, et disparaissent entièrement avec l'âge.

Beaudelocque le dit ainsi dans son Traité d'accouchemens ; M. Boyer

( Anatomie ) croit au contraire qu'elles persistent dans la vieil

lesse.

On voit souvent coexister avec l'hymen deux petits tubercules pla

cés derrière lui , ce qui a fait croire à certains observateurs que les

caroncules n'étaient pas le résultat de la déchirure de l'hymen .

M. Gardien dit que plusieurs faits le portèrent à partager cette opi

nion , et cite M. Chambon , qui a vu l'hymen et les caroncules exister

ensemble.

M. Sédillot rapporte avoir examiné une jeune fille de dix -neuf ans .

morte à la Salpêtrière , chez laquelle l'hymen existait ; et il vérifia ,

dit-il , par des recherches attentives , que les caroncules étaient au

dessus de lui. D'une autre part , M. Orfila a vu deux cents jeunes

filles ayant un hymen sans aucuns tubercules que l'on pût prendre

pour des caroncules. M. Roux ( Anatomie descriptive , 5º . vol . ) ré

fute Haller, qui croyait qu'elles existaient au -dessus et indépendantes

de l'hymen ; mais l'examen anatomique ne confirme pas sa pensée ,

dit-il .

Enfin , d'autres anatomistes , tels que Pineau , Belloc , Fodéré et

M. Boyer, admettent deux espèces de tubercules ; ceux qui existent

en même temps que l'hymen , et ceux qui sont le résultat de la des

truction. Le dernier entre à ce sujet dans des détails très -satisfaisans

et très-concluans. Il dit d'abord « que l'hymen déchiré , les fragmens

forment ce qu'on appelle les caroncules myrtiformes , au nombre de

quatre , cinq ou six . » Puis il ajoute : « Parmi ces tubercules , il

en est ordinairement deux situés derrière l'hymen , qui peuvent

exister lors même que cette membrane est intègre, et qui ne sont que
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les extrémités saillantes des colonnes antérieures et postérieures du

vagin .

Enfin , dit-il plus loin , on trouve encore près de l'hymen des

tubercules formés par les espèces de valvules qui garnissent l'extré

mité des sinus muqueux , et que probablement on confond souvent

avec les caroncules myrtiformes produites par les débris de l'hymen . »

On a vu , en parlant de l'hymnen , ce que M. Portal et plusieurs

autres pensent des caroncules , et comment ils expliquent leur

origine.

Les usages des caroncules sont assez obscurs. On pense générale

ment qu'elles contribuent à l'ampliation du vagin lors de l'accou

chement.

Anatomie comparée de l'hymen .

Souvent en anatomie , pour constater une découverte et l'établir

d'une manière évidente , on cherche, chez différens animaux dont

les organes sont très-développés , si l'on rencontre ce qu'on a dé

couvert chez l'homme, c'est ainsi que l'existence de l'hymen n'a plus

été contestée dès qu'on eut annoncé qu'il se trouvait aussi chez plu

sieurs femelles des mammifères .

Trois hommes célèbres , Linnée , Haller , Blummenback , croyaient

que l'hymen , ainsi que l'écoulement menstruel, élaient des attributs

particulièrement accordés à la femme. Alais plusieurs naturalistes

distingués , après des recherches laborieuses , ont enlevé à la ferime

le premier de ces signes distinctiſs. Aujourd'hui son existence est

reconnue , chez certains animaux , par MM . Cúvier et Duméril. Nous

n'avons
pas fait nous -mêmes de recherches; mais nous allons parler,

brièvement à la vérité , de celles faites par M. Duvernary : il les a

consignées dans un Mémoire lu à l'Institut national , le 23 juillet

1805. Après avoir bien établi ce qu'est l'hymen chez la femme , il

rapporte avoir trouvé quelque chose de tout à fait semblable chez

plusieurs femelles de singes , de l'ours , l'hyène , le cochon d'Inde ,

le lièvre , les solipèdes , plusieurs amphibies. D'autres femelles lui ont
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seulement présenté un étranglement qui semblait séparer la vulve du

vagin , etc. Déjà , avant lui , Brugnone avait assimilé à l'hymen

des replis de la muqueuse qu'ilavait découverts chez des mules ; Steller

avait rapproché de l'hymen une membrane épaisse et forte qu'il avait

trouvée sur un lamentin du nord : Daubenton en dit autant d'un pho

que marin . Nous n'en dirons pas davantage sur l'anatomie comparée,

que nous avons invoquée seulement pour confirmer que l'hymen est

un organe naturel et constant ..

De la virginité et de la de floration.

Quelles inductions peut-on tirer de l'hymen pourétablir la virginile

ou la défloration ? C'est avec raison , sans doute , qu'on a dit que
la

présence de l'hymen était la preuve de la virginité , et son absence ,

au contraire , la preuve de la défloration ; mais dans une multitude

de circonstances ces deux assertions se trouvent en défaut.

En effet, d'une part l'hymen peut manquer naturellement, cas rare

à la vérité, ou avoir été détruit pardes soins de propreté mal dirigés ;

sur de très jeunes enfans , par une suppuration dont l'orifice du

vagin était le siége ; par la maladie syphilitique, enfin par l'introduc

tion accidentelle et involontaire d'un corps étranger.

D'un autre côté , on l'a vu persister chez des filles déflorées et chez

des femmes mariées et enceintes : les exemples n'en sont pas rares:

Tout le monde connait la servante dont parle Fabrice. Gavard cile

aussi une jeune fille qui avait contracté la maladie vénérienne dans

un lieu public , et avait cependant conservé le munimentum . SEVERIN

Pineau raconte que deux femmes purent recevoir les embrassemens

de leurs maris sans que la membrane de l'hymen fût rompue. Il ex

plique ces faits en disant que vers l'époque des règles l'hymen s’amo

lit , se dilate , et peut facilement admettre un hóinme sans être dé

chiré. Certes , ces femmes n'étaient pas vierges , et , si l'on s'en füt rap

porté à la présence du sceau de la virginité , elles auraient fait croire

ce qui n'était pas.
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On voit par ce qui précède qu'il ne faut pas ajouter trop de con

fiance à l'état de l'hymen ; cependant, lorsque les autres parties du

corps sont en harmonie avec ce qu'il porte à croire , il doit être pris

en considération : on doit souvent avoir égard au caractère connu de

la personne soumise à l'examen .

Quoi qu'il en soit , je vais donner les signes qui prouvent que l'hy

men a été récemment déchiré ; il faut se hâter de faire les recherches

nécessaires , car bientôt tout paraît rentré dans un état naturel. On

trouve à l'orifice du vagin et à la place que devrait occuper l'hymen

plusieurs petits lambeaux irréguliers , dont les bords inégaux sont

quelquefois encore saignans. Leur étendue n'est pas la même ; sou

vent ces lambeaux sont repliés sur eux-mêmes , quand l'hymen était

très-large; au contraire , quand il était très -petit , à peine si l'on en

trouve des traces .

La forme et la situation des lambeaux varient selon la forme et la si

tuation de l'hymen lui-même.

Le sang qui s'écoule peut être fourni par les caroncales froissées ,

l'hymen ayant été détruit quelque temps auparavant.

Vices de conformation.

L'hymen présente aussi des vices de conformation , que nous ne

devons pas émettre. En effet, cette membrane , en général si mince ,

si facile à détruire , et par conséquent le plus souvent peu digne

J'attention sous le rapport de la pathologie , peut cependant , par

son ampleur et sa densité extraordinaire, s'opposer à l'écoulement

des règles, à la copulation , à la conception , enfin même à l'accou

chement.

Ce vice dont nous voulons parler est l'imperforation congénitale de

l'hymen par extension ; on a appelé aussi imperforation incomplète les

cas dans lesquels l'hymen présente une ouverture très-étroite.

1. Obstacle à l’écoulement des règles. Ce cas est certainement le
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plus grave , non en lui-même , mais par les accidens qui peuvent en

résulter quand il est méconnu ; il ne peut avoir lieu que lorsqu'il y a

imperforation complète.

On ne s'aperçoit de cette erreur de la nature qu'à l'époque de la

puberté , lorsque la jeune fille éprouve les signes de la menstruation ,

qui tous existent , l'écoulement de sang excepté. C'est ainsi qu'elle

ressent de la chaleur , de la tension , de la douleur vers les lombes ,

de fréquentes envies d'uriner , de la pesanteur dans le bassin , des las

situdes spontanées ; les seins se gonflent et éprouvent une tension

douloureuse ; il y a suffocation imminente , céphalalgie opiniâtre ,

vertiges , insomnie ; souvent ces symptômes diminuent d'intensité par

une hémorrhagie qui s'opère par une autre voie : Fabrice de Hilden

les a vus cesser par une hémorrhagie nasale.

Les mêmes symptômes reparaissent ainsi chaque mois ; mais ,

comme l'écoulement de sang se fait aussi chaque mois dans la cavité

de la matrice et du vagin , il s'y accumule , les distend de plus en

plus : de là de nouveaux symptômes se développent , qui vont en aug

mentant d'intensité , ainsi que ceux déjà décrits.

Le rectum , la vessie , l'urètre , les nerfs sacrés se trouvent com

primés par ce liquide . De là une série d'accidens assez graves , tels

que la constipation , des envies fréquentes d'uriner alternant avec des

rétentions d'urine , des engourdissemens des membres abdominaux :

la démarche est lente.

Les mamelles sont alternativement tendues et flasques ; l'abdomen

augmente sensiblement à chaque époque ; la surface en est lisse , la

fluctuation y est manifeste , le vagin fait saillie entre les lèvres. De

haen a vu le sang remonter dans les trompes utérines , les distendre ,

les rompre , et la malade succomber à une hémorrhagie interne.

Des affections nerveuses viennent de temps en temps se joindre à

ces accidens, mouvemens convulsifs, symptômes hystériques , délire,

emportement. On a vu des malades offrir un tel état , qu'on les

croyait empoisonnées; enfin une fièvre lente se déclare , le marasme

en est la suite , et lui-même est bientôt suivi de la mort.
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Le diagnostic de celle maladie , si facile à établir quand on cher:

che quelle peut être 'la cause de tous ces symptômes , a cependant

été souvent méconnu . Fabrice d'Aquapendente fut appelé auprès d'une

fille imperforée qui , dans cet état , élaič Irailée depuis long -temps pour

une goutte sciatique. La fille dont parle Dehain resta huit ans saus

que sa maladie fût reconnue.

Une fois la cause déterminée , c'est bien ici que l'aphorisme d'Ilip

POCRATE , sublatá causà, tollitur effectus , trouve son application la plus

rigoureuse. A la vérité , l'indication ici est précise : il faut détruire

l'obstacle qui s'oppose à l'écoulement des menstrues. . Il est vrai

« semblable, dit à ce sujet M. Boyer , quoiqu'on ait pas de faits au

thentiques à cet égard , que dans quelques cas la membrane

qui bouche le vagin s'est rompue spontanément. »

Pour remplir l'indication , Hippocrate conseillait le caustique , ce

pendant il préférait l'incision . Bauhinus ayant employé le cautère po

tentiel , eut la douleur de voir sa inala de succomber avant la chute

de l'escharre.

Chambon faisait une simple ponction , et ensuite dilatait l'ou

verture.

Astruc faisait une incision avec un bistouri dont la lame était garnie

de linge. C'est le moyen qui a prévalu , et est gépéralement employé au

jourd'hui. Cette opération est toujours assez facile à faire ; le chirur

gien est guidé par la collection de sang : la femme étant sur le dos ,

les cuisses demi-fléchies, écartées , il introduit entre les lèvres, jusqu'à

la poche , son doigt indicateur gauche , sur lequel il glisse un bis

touri , eusuite fait une incision d'arrière en avant, qui ordinairement

sullit. Quelques chirurgiens conseillent une incision cruciale ; je ne la

crois pas facile à faire.

Immédiatement après l'incision , le sang s'échappe avec impétuosité

ei continue à couler ensuite pendant plusieurs heures. Il est bon

de faire aussitôt des injections émollientes , qui enlèvent le sang

altaché aux parois vaginales ; elles devront être renouvelées, souvent

pendant plusicurs jours . Il faut prévenir la réunion des lambeaux
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par l'intromission d'une mêche de charpie. Il paraît que le
sang

n'a

pas présenté les mêmes conditions à ceux qui ont eu occasion de pra

tiquer cette petite opération .

MM. Sanson et Begin (Médecine opératoire de Sabatier , en 4 vo .)

disent qu'il sort fluide, homogène, sans odeur désagréable , vis

queux , comme un mucilage très-épais.

M. Boyer l'a rencontré séreux et dans un état de dissolution com

plète.

Il faut évacuer tout le sang , dit M. Pelletan , qui eut occas on

de pratiquer une incision qui donna issue à dix livres de sang

fétide.

A peine le sang a - t - il commencé à s'écouler , que la jeune fille

éprouve un soulagement subit et presque miraculeux , tous les sym

ptômes disparaissent ensuite plus ou moins promplement.

L'opération doit être pratiquée dans tous les cas , même les plu de

sespérés. Fabrice d'Aquapendente n'eut qu'à se louer d'avoir suiv ce

précepte , et il eut le bonheur de sauver les jours de sa malade , cum

mors jam esset proxima.

Quelques jours après l'écoulement de sang , il survient chez cer

taines femmes une maladie très -grave , que Dehaen eutoccasion d'ob

server : c'est la métrite. M. Dupuytren assure que cette phlogose , qui

prend le caractère suraigu , est souvent d'une intensité telle , que les

sujets y succombent en peu de jours. ;

Cette métrite est - elle due à l'introduction de l'air ou bien à la va

cuité prompte et à l'affaissement brusque des parois de la matrice ,

il est probable qu'elle a du rapport à celle qui est la suite d'un accou

chement. Le médecio doit savoir que cette maladie peut survenir, et

porter toute son attention à la prévenir, ou à la combattre si elle se

présente , ce qu'il fera sans doute avec succès en employant mé

thodiquement le traitement antiphlogistique et souvent les bains

tièdes continuels.

2. L'hymen ,ne présentant qu'une ouverture étroite, peut s'opposer

à la copulation et à la conception , d'où résulte une impuisance tempo

3
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raire et facile à détruire , ou seulement à la copulation , et la femme

conçoit quoique l'acte vénérien n'ait pas été accompli. Les auteurs

sont remplis de plusieurs exemples de ces cas différens; mais alors il

arrive à l'époque de la parturition que la sortic da falus, est retardée

par la présence de l'hymen non déchiré ; souvent la cause de ce re

tard est méconnue ; il est peu d'accoucheurs un peu répandus qui

n'aient eu occasion d'en rencontrer dans leur pratique.

Beaudelocque , Cupuron , Fournier en rapportent des exemples. Une

simple incision suffit pour détruire cet obstacle ; il faut avoir égard

à la position de la tête de l'enfant, et prendre les précautions néces

saires pour ne pas la blesser.

Ruisch , dans un cas semblable , après avoir incisé l'hymen , fut tout

étonné de trouver plus haut un second pli de la muqueuse .

L'occlusion ou imperforation consécutive est très-rare, et cependant

elle a été observée par Smellie et Riolan ; aussi me contenterai-je de rap

porter les deux cas observés par ces anatomistes . Le premier eut oc

casion de voir une femme chez laquelle les lambeaux de l'hymen se

réunirent et fermèrent l'entrée du vagin ; le second rapporte l'obser

vation d'une femme chez laquelle les caroncules prirent un tel ac

croissement, qu'elles se réunirent et produisirent le inêmevice .

Meprises. Je terminerai en rappelant que des femmes complète

ment imperforées commirent la méprise grave de prendre le canal

urétral pour le canal vaginal, et qu'encouragées par des médecinsigno

rans , elles firent plusieurs tentatives pour lui donner la capacité

qu'elles croyaient lui avoir été refusée par un vice de conformation .

Morgagni signale : à ce sujet les funestes accidens qui en peuvent ré

sulter.

CONCLUSION.

En résumé , on voit , 1. ° que l'existence de l'hymen ne peut être

revoquée, ce que nous avons prouvé, non -seulement en rappelant le

sentiment de plusicurs naturalistes célèbres , mais encore en l'établis
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sant sur des faits d'anatomie humaine appuyée de celle de quelques

autresmammifères; 2º que les usages qu'on lui a attribués ne sont pas

admissibles ; 3. que l'opinion de M. Boyer sur les caroncules est la

plus raisonnable , et d'ailleurs démontrée par l'observation . Nous

croyons que , pour éviter à l'avenir toute espèce de méprises à ce

sujet, le mot de caroncule devrait être consacré pour désigner lez

débris de l'hymen , sans y ajouter l'épithète de myrtiforme, car nous

n'avons jamais vu que la feuille du myrthe fût bien empreinte sur le

sommet de ces tubercules.

De là , passant à ce que l'hymen peut présenter , sous le rapport

de pratique médicale , nous avons vu , 1 ° que ce serait une erreur de

s'en rapporter à lui pour établir l'état de chasteté d'une jeune fille ,

que cependant , aidé de plusieurs indices , il pouvait être d'un grand

secours dans certaines circonstances; 2° qu'il avait été cause , par ses

vices de conformations, de méprises graves ; 3° enfin que , dans cer

tains cas de pathologie, il pouvait causer des maladies toujours dan

gereuses et même la mort.

Certainement , quand il n'y aurait que ces dernières considéra

tions , l'hymen ne peut être regardé comme peu digne d'intérêt ;

aussi doit- il appeler l'attention des praticiens , car si plusieurs avaient

été prévenus qu'il pouvait résulter de sa présence vicieuse des lésions

graves, ils auraient évité , par une autre conduite, des accidens toujours

fâcheux. Je me croirai heureux si ce faible essai peut contribuer à

rappeler à quelques-uns ce que des travaux plus importans auraient

pu éloigner de leur mémoire , et plus heureux encore s'il obtient

l'assentiment des juges célèbres auxquels j'ai l'honneur de le sou

mettre aujourd'hui.

i

FIN.

ji
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HIPPOCRATIS A PHORISMI.

I.

Si quis sanguinem aut pus mingat , renum aüt vesicæ exulceratio

nem significat.

II .

Mulieri sanguinem evomenti , menstruis erumpentibus , solutio

contingit.

111 .

Mulieri menstruis deficientibus , è naribus sanguinem fluere ,

bonum .

I V

Duobus doloribus simul obortis , non in eodem loco , vehementior

obscurat alterum .

V.

Cum morbus in vigore fuerit , lunc vel tenuissimo victu uti ne

cesse est

VI.

Quæ medicamenta non sanant, ea ferrum sanat. Quæ ferrum non

sanat , ea ignis sanat. Quæ verò ignis non sanat , ea insanabilia exis

timare oportet.

VII .

Mulier non laborat podagrâ , nisi menscs ipsi deficerint.

VIII.

Ad extremos morbos, extrema remedia exquisite optima.
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